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D'un puadis wcial dans une opulenœ économiqoe,ses caricaturaux dirig\'ant< poUliques el syndicaux firent de la Wallonie uo enfer social dlUllune déslfrrtficalion économique. < nrU;,,""'Gr

LaWallonie se Illeurt sous l'eIllprise
syndicale et le clientélisIlle politique

utrefois une des régions les
plus prospères d'Europe, la
Wallonie est affectée d'une
so",-activité et d'un chô-
mage eJldémique •. Même
si des signes éyiden ts de re-

dressement sont incontestables, notam-
mentgràce aux pô]es de compétitivité,]a
néce"ité d'un soutien publir à l'emreprise
est, en tant que te], l'illustration que la
Wallonie s'in:scrit dall.5 un contexte d'éco-
nomie mixte.

Ce n'est pas critiquable: les pouyoirs ré-
gionaux ont Joué leur rôle de maniè •.e op-
timale puisque certains fleurons wallons
sont caractérisés par un actionnariat pu-
blic alors qu'ils sont des opérateurs d'en-
vergure mondiale. De nombreuses entre·
prises bénéficient aussi d'un extraordi-
naire maillage auquel la Sowalfin et les
invests ressortissent Cesl un écosystème
performant et exemp]atif qui doit éu-e am-
plifié.

Il n'cm pèche que la situation de l'em-
ploi reste faible, quelle que soit la mé-
trique utilisée. Au niveau belge, le taux de
chômage wallon est quasiment le double
de celui qui frappe la Flandre. Les statis-
tiques sont également moroses en termes
de taux de croissanre et d'activité, de nom-
bre d'indépendants, de c:apach" fl5("a]e,
etc.

A

Enfer social et désertification
économique
Bien sûr, on argumentera que c:esont es-
sentiellement les andens bassins indus-
triels qui sont affectés et que la Wallonie,
dont le déclin commença dans les années
30, a plus souffen que la Randre de la mu-
talion industriell" qui atteignit son pa-
roxysme dans les années septante.

Pendant cette décennie maudite, le mo-
dè]e wallon perdit toute ]uddité. A
l'époque. l'économie se traitait par prétéri-
tion, en supposant naïvement que la crois-
sance des Trente Glorieuses (1944-1974) se
maintiendrait. La Wallonie était dans une
ligne de fracture et ses rariraturaux diri-
geants politiques et syndicaux fUl'Cnt aveu-
glés. n'un paradis social dans Une opu-
lence économique, ils Cirent dela Wallo"ie
un enfer 5<,cial dans une désertification
économique. De surcroit, la reconversion
wallorme fut écartée par de piètres paUli-
ciell.5 qui troquèrent]a régionalisation lia-
mande contre l'éphémère soutien à des

secteurs nationaux qui furent balayés en
moins d'une dérennie.

Mais ces indéniables comtats n'expli.
quent pas les diffkultés wallonnes
contemporaines. Méme si la lenteur de la
reconversion wallonne peut étre partielle-
ment expliquée par un contexte sodo--cul-
turel qui trouve ses raellle, dans la tradi-
tion indmtrielle du XIX' siècle, les années
'eptante, c'était ily a presque un demi-siè-
cle. Onquante ans, c'est le temps qui a suffi
il la plupart des miracles économiques (Al-
lemagne,Japon, Corée, etc) pour s'épa-
nouir.

Immanquablement, la question se pose
de savoir c:ommentdeux régions connexes
à la Wallonie, à savoir le Grand-Duché de
luxem bourg etll\llemagne, peuvent. de
manière résiliente, démontrer des taux de
croissance et des performances en matière
d·emploi qui sont stupéfiant,.

Là aussi, ou avancera, à juste titre, que
les situations ne sont pas comparables
sous de nombreux angles géographiques,
historiques, culturels, religieux, socio-éco-
nomiques, etc. Mais, en moins de vingt aIlS
el sans ressources naturelles dans une géo-
graphie enclavée, le Luxembourg est de-
venu un des prindpaux <:entres fmanders
du monde. LAlIemagne a bâti un Miuels-
tand, c'est-à-dire un maillage d'entreprises,
souvent familiales, qui s'inscrivent dans
une logique de conéaUon avec de grands
groupes dans un modéle de partenariat et
d'équilibres des représentations patro-
nales et syndicales. Quelle différence aver
]a 8e1gique qui, rontrairement .à l'exigenre
bismarckienne de productivité élevée dans
un contexte de monnaie forte et discipli-
nant, n'a pas pris l'ampleur des change-
ments économiques en devenant le passa-
ger clandestin d'autres pays!

Qu'est-cequi ne fonctionne pas?
Il serait hasardeux d'appliquer des causali-
tés et des corrélations à des phénomènes
complexes dont les causes se juxtaposent
dnns la longue histoire. Je crois qu'il y a
néanmoins une question dlethos1'C'e-st-à-
dire de trame morale qui inhibe la Wallo-
nie à dépasser les réflexes anciens pour
épouser la lluidité et la nexibilité du ){Xl'
siècle.

Sans devoir trancher entre le pragma-
tisme du capitalisme anglo-saxon elle
dogmatisme du mode]e rhénan, il y a un
ehoi><de modèle: une éronomie ne prend

son destin en maiIh' que dam le radre
d'une logiq ue de marché, re'tes régulée et
tem]J('rée, mais qui promeut la prospérité
individuelle et donc collective. Une écolll>-
mie doit, pour partie, être spontanée. Ceci
ne peut se concevoir que dans le respect
du succès fmancier de l'entreprise indivi-
duelle. fi ne s'agit donc pas de promouvoir
le sucrès financier comme un ahoutisse-
ment absolu, mais plutôt comme une
conu-ibution indispensable à la prospérité
collective.

On peut, bien sûr, imaginer des sITurtu-
rations politiques Lsolationnistes et des ca-
lères sodales qui entretiennent l'idée d'un
Etat-providentiel, mais elles sont vaines il
l'échelle d'une région de 4 millions d'habi-
tants.

l'économie contemporaine est gyrosco-
pique. Elle est fondée sur des flux digitaux
et non plus sur des modèles industriels tra-
ditionnels. Cette économie est versatile car
l,,, centres de décisions d'investissements
sont fluents. Cel" signifie que si la Wallo-
nie emprunte une orientation politique
qui s'écarte résolument de l'économie de
marché, l'isolatiOlullsme wallon va entre·
tenu sa propre dynamique, d'autant que,
dans moillS de dix ans, eertaÎIu transfert,
se tariront et que toute la Belgique sera
ronfrontée à un gigantesque problème de
vieillissement de la population et de finan-
cement des retraites qui •.isquent d'en-
gloutir les finances publiques.

la fiction du tropisme
économique wallon
Bien sûr, l'expression démocratique pré-
vaut. Mais peut -on raisolUlablement espé-
IW c:onstituer une terre de grands dévelop-
pements "ronomiques si l'empreinte com-
muniste se confirme sou, l'angle
politique? Bien sûr que non!

le tropisme économique wallon est une
fiction et le radicalisme gauchiste est un
sabotage. Et malheureusemelll,Je craills
que ce tournant politique s'acrentue par le
déplaœment des gisements de croissance
vers d'autres contrées dans un contexte so-
ciologique où la mondialisation est per-
çue, en Wallonie, comme une source d'in-
quiétude.

Pourtant, il ne faut se faire aucune illu-
sion. Si, comme certains Je préconisent
désOlmais, la Wallonie doit adopler un
modèle d'extréme gauche, ou innuenré
par celui--ci, ses pourvoyeurs de capitaux

quitteront ceUe région sur la pointe des
pieds, comme ses rerveaux.

Suis-je en train d'agiter le spectre de la
mobilité des hommes el des capitaux? Évi-
demment, el à raison: les tendanre, glo-
bales renètent une multitude de déc isions
microéconomiques. Et ce nlouvement a
déjà rommencé. De nombreUJ< Wallom se
délocaUsent et les entreprises qui quit tent
Bruxelles vont vers la Flandre. A nouveau,
j'entends les revendirations politiques qui
exigent des sanctions, mais c'est vain. Tota-
lemt"nt dérisoire.

Écononticscbhophrénique
Je suis comdent que la formulation d'un
message d'économie de marché dans un
contexte de défiation et de réression est
complexe. Apr~s tout, ce capitalisme a
failli en 2008. Et, romme l'écrivait l'es-
sayiste Michel Albert, le monde est un
conglomérat schizophrénique de sous-en-
sembles paranoïaques.l.'économie mon-
dia]e esl schizophrénique car elle n'" pas
d'uruté de pensée. En même temps,
chaque pays, chaque région est frappée de
paranoïa, croyant à la supériorité de son
modèle malgré l'interdépendance des éco-
nOlntes.

Au-delà des gigantesques défis institu-
tionnels qui vont conditionner les pro-
chaines années, la Wallonie est donc de"
vant un choix historique. Son mouvement
social s'exprime actuellemelll par opposi-
tion à une IUtelle supérieure, qui est le ni-
veau fédéral. Mais. bientôt, elle devra p,...n-
dre son destin finander ell mains, de ma·
nière extravertie.

l'ennemi ne sera plus celui de l'étran-
ger, mais les démons wallons eux-mémes.
les orientations politiques devront s'expri-
mer de manière autonome et non plus par
contestation ou différence, avec un risque
que l'absence de croissance entralne sa
perpétuation.

Cest donc maintenant que des choix vi-
sionnaires doivent être faits. C'est mainte-
nant que les partis traditiOllnels doivent se
préparer à une union sacrée pour affronter
la période la plus dure de l'histoire de la
Wallonie depuis l'indépendance du pays_

Si l'emprise syndicale et re sc"ndaleux
clientélisme politique perdurent, cette ré-
gion est morte. le rhoix se situera entre un
naufrage isolationniste ou une jouvence
politique que, comme Wallon, j'appelle de
tous mes vœux.
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